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Des  questions 

qui restent posées 

Si vous  avez lu 
de ce 

du monde 
vous  avez été 

de vue. Vous 
avez  aussi le 

et  le petit 
celles-ci 

et  ne 
à l'analyse 

d'un le un 
biais. 

* *  

Selon les 
vilégient à : la d'em- 
ploi, le 

la 
la 

dité de  la de la 
balance des  paiements, la aux 
besoins  des  citadins, la de 

de  la 
la la la 

des  hommes, etc ... Chacune de 
ces  optiques dans le débat un 
diagnostic et 
tiques qui non seulement mais 

que 
l'ethnologue ou le souligne- 

de 
vation des  hommes et des  sites,  l'écono- 
miste tout sans 

de 
l'esthétique du lieu ou du 
milieu. 

ne peut- 
que de  l'emploi du mot e tou- 
s, qui 

d'un 
seul tenant. est 
des  analyses au niveau  de  situations plus 
homogènes quant à et à 

effets  (positifs ou négatifs) le 
que 

la est  immense : un 
luxe ou de  masse, un tou- 

ou 

des  clubs de vacance ou 
chaque option à 

un type de en faisant 
appel à 
le y a là un élément de 
condamnation à tout de 
sation en  la 

N'y  a-t-il  pas  aussi une 
hâtive dans la notion  de monde ce 
qui peut bon une zone pou- 
vant une 
voisine ? 

à Cléments qui, au vu 
d'une implantation ont une 

capitale : le 
dans un monde la démo- 

la capacité d'autofinancement, 
etc ... Comment, le 
pays et la de 

? 
Une et peuplée plus 

à même de un 
l'aménagement qu'une 

zone et déjà  dépeuplée qui 
plutôt à une 

solution e )>. 

8 * 

qui soulignent 

toute 
tude des  effets du monde 

du jugement, 
selon du et selon la 

du monde le bilan de 
ménagement diffé- 

Cela  explique,  dans  ce nom- 
sont qui semblent  sug- 
: e Le une chance 

monde mais à 
conditions ... >) : ce sont ces  conditions 
qu'il chaque 
cas. 

?, 

:g * 
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faut pas qu'en  se 
situant à une échelle locale, la décision 

la d'investissement 
à soit aisée. même  assez 
difficile le bilan d'une 

dont les effets se sont déjà 
fait 

se avec il 
le bilan coíìt- 

avantage, l'ensemble 

implantation On 
à coup l'investissement 

qui  maximise  les  avantages collectifs. 
au 

du 
à un 

monde plus ou au le 
malaise  causé la de l'é- 

Toutefois, s'il faut 
la volonté  de tout il semble 
que l'on doive 

ensuite à 

c coûts et avantages 

L'établissement  même de ce  bilan en 
deux  colonnes - effets positifs et effets 
négatifs - n'est pas aussi simple  qu'il 
n'y 

En effet, la 
de la ba- 

la 
soins des citadins le 

des  avantages, ... 

Un 

de 
la c'est 

incontestable. au de  qui ? 
S'agit-il  d'un  voyage à 

tout est payé au lieu de S'agit-il 
cités de 

qui  ont exclu le plus  souvent le 
monde ? 

qui  en bénéficient. S'agit-il 

paie-t-il 
consentis ? On sait seule- 

ment  que  globalement il y  a eu  de 
du 

La 

y  a,  c'est incontestable, 
d'emploi  mais cette 

: de  quoi s'agit-il? Le  plus 
souvent  d'emplois qui impo- 
sent les  mois d'au- 

activités. se 
substituent-ils aux  anciens , ? 
C'est le cas Viennent- 
ils  en  complément  de l'activité 
dente ? C'est le des d'un 

Et quel  type  d'emploi? 
à une ou 

au à une 
à l'ancien état ? Sagit-il des 

habitants de la ou de 
? Autant  de questions  posées' 

et à une déci- 
sion On sait seulement que 

d e  la balance  des  paie- 
ments. 

Les de 
devises est incontestée à l'échelle du 
pays ; mais à quel l'économie 

? Ce  qui  est  bon pays ne 
la 

un aménagement qui sou- 
à une à 

sa vie  économique. 
côté des  inconvénients, le doute 

Ce que l'on une 
d'é- 

n'est-il  pas une 
à un monde plus 

une chance 
isolées  dans 

une en  elle 
conjointement aliénation et ? 

Nous n'avons  pas  voulu ici 

ne suffit pas  de 
ou en 

que soit totalement ou défa- 
le bilan. 

pondant à une analyse  plus fine 
posées.  Le  doute à ce  niveau  n'est pas 

avantages ou 
pas  ce point  de 

quoi  cela ? 
* * *  

La qui vient à 
est la suivante : NOUS n'avons à 
disposition qu'un faible 

Et là on  peut 
qui  ont des  conséquen- 

; l'absence d'étude 

à l'aménagement, la difficulté 
qui con- 

tienne tous les effets et  la  non en 
compte  des effets induits, la 

les études  de disci- 
plines et l'abandon  systématique  des  ef- 
fets non quantifiables, enfin l'optique 

engagées. 
* y  

la 
soulève  bien  des questions. 

En effet le 
effets que 

dans  ses effets On  ne  peut donc 

jugement la d'un 
gîte n'indique des  avantages 
économiques du phénomène 

tout  au plus, en 
évidence  que celui qui investit fait ga- 

aux à cause  des 
effets et doit 

dédommagé ceux qui  en 
même étu- 

seule  zone de l'aménagement ne 
en  compte le fait 

que  bien  souvent un 
une vallée ou des  communes 

voisines en les vieux  équili- 
ou à 

éléments  les  plus 
dynamiques. 

comme toute 
d'aménagement du que 

le choix  de la zone  d'étude a une 
tance capitale. pas facile de  dé- 

la limite des effets d'une  im- 
plantation et 
dans le où 
maximisés les avantages collectifs. 

* 8  

L'étude doit 
qui 

mais  aussi 

saisonnier : l'arrosage d ' m  massif de touristes. 

11'7 
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toutes  les 

la vision c’est 
déjà à le pou- 

les  disciplines  est néfaste ; 
avec cet état de fait, il faut que 

soient consenties  des  concessions. Tel 
spécialiste doit des  ten- 
dances tel 
doit ses  vues à des  aspects  plus 
humains. faut 
le bilan 

effets ne  pouvant 
ceux  que l’on  appelle les 

à 
la décision de 

et politi- 
ques.  Cela au 
e Qui doit ? W 

semble en effet 
d’aménagement du à 

effets et de toute 
de la décision 

de ca- 
pitaux ou aux du sol. 

cette un peu 
utopique  dans la où en 
la suppose une  connaissance des 
techniques  en cause et  exige 
tion de 

qu’au ca- 
pital, le est à la connais- 
sance >>, ce  qui se le plus sou- 
vent. 

On  se des  aména- 
gements qualifiés  d’utilité 
publique (ce qui signifie le plus souvent 

de  devises), un Conseil 
pal de commune ne  peut 
seul le de décision : 

à locaux, 
que le peut un  pôle  de 

développement toute une petite 
gion. des 

une décision  mi- 
le dosage là est 

à tous les aspects 
et les la déci- 
sion ne facilite pas les choses. est 
évidemment  plus  facile de se 
le seul de  l’économique et de 

le comme une in- 

118 

matières premières >>. 

ayant de 
avec  une : le 
a la 
neige, le sable,  les monuments ...) qu’il 
convient  de place 
évidemment, en des 
duits consommables.  Cette 
tion à ajoutée que 

disputent : les  chaînes 
les  clubs de vacances, 

ou les  paysans qui  habitant les  zones 
de B gisement l’analogie  est 

le n’a de  compa- 
avec le implanta- 

tion se fait  dans  un milieu  vivant. 
l’analyse à con- 

le  milieu vivant lui-même  comme 
qu’on 

elle  aussi - ce qui bien entendu est 
inacceptable. de l’exactitude 
de  ces se à des 
publicités  du  type  de  celles que cite 

: B ... 
de des flèches  des indiens 
tables dont on peut 
femmes d’une  beauté  mysté- 

... >>. 
:!4 L 

aux effets 
à e dans  les  études et 

y a des  excuses 
à cela 
luent Comme 

le est  un 
instable dans ses  besoins ou plutôt 

dans sa de les Tou- 
tefois, y 
utile de le phénomène 
dans  une évolution et sociale 
et d’en la signification. sem- 
ble souhaitable le mou- 
vement 
santes sans le des 

eux, et ce d’autant 
plus que de toute façon, demain comme 

en choix. 
à que  l’explosion du 

est, aspects, un 
phénomène signifiant  de im- 

: un fait  de civilisation.  N’est-ce 
pas déjà  l’aube  de cette post-indus- 

que annonçaient ? N’est- 
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ce manifestations 
de ce  temps où << chacun 
et )>, de la civili- 
sation ? C'est en tout cas 
la du  con- 

et d'une du en  un 
mot  du la où celui- 
ci est  assimilé à ses  seuls  aspects  maté- 

cette évolution 
que  les  pays ayant  fait depuis 

longtemps 
les la des  sociétés 

le n'est  au- 
qu'un éco- 

nomique  dont  il est bon de 
dans do- 

maines ; on tenté de 
du  soleil à une  mode 
nouvelle  comme on  a  vendu du 
sans bien 

S'il est  difficile de ce 
que le on peut cepen- 

qu'il fuit  la ville. On 
: où il 

va, et ce qui Ce que  le phé- 
nomène  indique le plus c'est 
que la vie dans nos  villes  est 
table 12 mois an. Et 
ment  que la société exige 

ceux qui  y  sont 
des  d'évasion ; l'homme  n'y pas 
son  identité. Ce besoin  de signi- 
fie que la société n'est pas 

civilisation  dans la où 
elle  n'est pas 

dans la où elle pas à 
tout l'homme.  Elle a besoin de la 
civilisation quel- 
ques  manques. à 
de  ce  que  l'on  nomme le à la 

il y a 
le aux faci- 
lités  de la ville. 

X * *  

vements, il ne suffit pas de 
et que  les uns de- 

viennent plus  accueillants et les 
bien  élevés >>. y  a en fait un choix 

à : veut-on oui ou non 
les  uns  et  les ? 

le souhaitent-ils ? Si l'on 
ce que  l'on a 

appelé << e 
ticulation 
ciaux )> est inévitable : le 

la civilisation 
vitable l'on le 

soit le plus : 
qu'il  est le plus et 

que  c'est ensuite 
les  compétences  en 

d'aménagement aussi 
de la ville. y  a  là quelque  chose qui 

à une colonisation d'un  monde 
un Et si l'on l'ensem- 

ble  des .émises dans les  diffé- 
de ce elles ne  sont 

de la 
et 

un monde qui 
ou tout au moins qui  ne l'a 

pas de >>. Et plus le 
il est 

plus sa vision du  monde à 
dominante 
est adaptable à un 

qui se  posent sont 
A cet la 
bien  moins touchée que la 

exemple, que  d6jà 
son acte de est un acte indus- 

et économique. le 
fait un contact, 
même un  choc et citadins, 

deux  modes de vie, 

deux  civilisations. 

i: * *  
à tous  les  niveaux  de 

un élément 
de cette de la 

ciété de plus 
en plus, il le so- 
leil, le sable, la neige, la mais 
aussi  ceux qui jusqu'à 
sent y  a 

à cela : ce  que  l'on 

que  ce  que l'on pensait un bien 
devient le fait 

L'évasion, ou la cigale et les fourmis. 
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et de un bien qui, 
comme tout bien doit payé. La 

à l'é- 
volution  de la 

un pays 
comme se 

en choisissant d'intensi- 
de 

Cette  tendance na- 
puisqu'elle est dans la logi- 

on 
à un pays où il n'y 

plus bientôt, les zones d'a- 
et 

que  des  villes et des 
cette évolution, la collectivité 

les ce qui 
était un avantage tout à fait 

insoupçonné, à 
Ce fait 

de de 
temps a 

psychologique. Ce  qui 
était doit 

à la beauté,  ne va-t-il pas 
? 

plus à ; il 
un bon guide, de 

une 
Cette attitude quasi- 

ment si cela est bien  ainsi,  de 
consommation - symbole de 
te  d'un et  de l'avè- 
nement  de l'e homme  économique - 
ne pas de  tout 

qui est en 
la à un 

de  comédien  payé son talent ? Est- 
ce  bien  cela dont  le a besoin ? 
Ne pas, ce que l'on 
appelle Q à la au-delà 
de  ses  manifestations in- 
diquent la difficulté du à 

la ville, le 
dans le sens 

: e 
nous en que tous les 

elle  nous )> ? Si c'est 
cela, qui  sont 
d'hui aux  aménagements 
sont  condamnées à 

* *  

qu'il On tout  au 
plus  avec un de  ques- 
tions, Est-il 

un ville- 
campagne, sachant que la campagne ne 
doit ni  un ni  une ville, ni 
un musée,  mais la campagne  de la so- 
ciété exigen- 
ces  économiques et sociales actuelles ? 
e faut 
nous mais 

nous  n'avons  pas à disposi- 
tion de technique  d'aménagement et de 

l'espace qui à cette 
ambition. Nous savons bien 

assez  bien des  villes à la 
campagne 
sion la 

et  de 
mais  il  semble que nous ne sachions  plus 

paysage. 
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